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  VII À MES PARENTS


  


  


  VIII Le Conseil des rois est un mystère ; leur secret, qui regarde le salut de tout l’Etat, a quelque chose de religieux et de sacré, aussi bien que leur personne et leur ministère.


  (BOSSUET, Politique tirée des propres paroles de l’Ecriture Sainte, Livre V, Article II, IVe proposition.)


  


  IX AVANT-PROPOS


  L’histoire des institutions n’est pas actuellement une discipline très à la mode en France. Cette défaveur est assez singulière en un temps qui se pique d’histoire totale. En effet, si l’on s’acharne avec raison à éclairer comment et pourquoi les civilisations passées ont crû, brillé et décliné, comment nos aïeux ont vécu, aimé, pensé, prié, comment ils se sont appauvris ou enrichis, ont commercé, investi, navigué, labouré, planté, comment ils se sont amusés, nourris, battus, instruits, reproduits, il est paradoxal qu’on ne porte pas plus d’attention à la manière dont ils furent gouvernés et administrés. Les problèmes posés par le gouvernement des hommes sont pourtant aussi vieux que l’apparition de la vie sociale sur la terre et le temps ne leur a jamais fait perdre de leur acuité. Aussi bien, alors qu’il paraît tant d’ouvrages remarquables sur la société, l’économie ou la mentalité de la France d’Ancien Régime, nous a-t-il semblé opportun de tourner notre curiosité vers la monarchie, pièce maîtresse de ce régime, et d’étudier spécialement le Conseil du Roi, cœur de cette monarchie.


  Le règne de Louis XV exerçait sur nous une attirance que nous ne crûmes pas devoir repousser: sans beaucoup de sympathie, on ne peut ranimer les vies mortes et cette communion avec un temps révolu confère à la recherche historique un charme qui fait supporter et même oublier tout ce qu’elle comporte d’austère et de lassant. En outre, la raison ne pouvait qu’approuver ce choix dicté par le sentiment. La mort imposante du vieux Louis XIV dans son cher Versailles le l" septembre 1715, la mort courageuse de Louis XV solitaire dans ce Versailles grouillant d’intrigues du 10 mai 1774 ne constituent pas que des repères dans la chronique d’une dynastie. La Régence, avec la disparition d’un vieillard qui régnait effectivement depuis près d’un demi-siècle, assoiffé de gloire, d’efforts et d’ordre, avec l’avènement d’un enfant, l’explosion d’une mentalité nouvelle, l’avortement d’une réforme constitutionnelle, est indéniablement un point de départ; et l’année 1774, où monte sur le trône un roi jeune et sans expérience, lequel aussitôt appelle Maurepas, renvoie Maupeou, rétablit les anciens parlements et la vénalité de leurs charges, rompt avec la politique de son prédécesseur, est aussi une année cruciale, celle où, malgré le zèle lourdaud d’un Turgot, le monarque renonce à réformer lui-même la monarchie, et donc à la sauver. Ainsi le règne du Bien-Aimé délimite-t-il une période de notre histoire institutionnelle.


  Les peuples ont besoin de mythes. Toute institution, toute constitution comportent donc leur part d’idéal, de principes et aussi de fiction. Il y a la lettre et il y a l’esprit et l’on peut dire que dans l’ancienneX monarchie il y avait beaucoup plus d’esprit que de lettre. Des traditions insaisissables et toutes puissantes avaient force de lois. La monarchie était une noble construction, où chaque époque avait apporté sa pierre, pyramide de corps et de cours, mais aussi de symboles, et ce n’était pas de ces derniers qu’elle tirait la moindre part de sa majesté. Décrire une institution est tâche relativement facile, mais risque de laisser le curieux sur sa faim; il importe aussi de démonter, dans sa réalité quotidienne, le mécanisme de la décision, de la rédaction et de la transmission des ordres; il n’importe pas moins de savoir la manière dont ils sont accueillis, exécutés, tournés ou bafoués; il faut enfin connaître les hommes qui les ont élaborés, transmis, et distinguer, sous la magie des formules et des costumes, ceux qui détinrent véritablement responsabilité et influence.


  En d’importants domaines, le Conseil du Roi fut sous Louis XV une fiction; nous n’avons pas pensé que celle-ci dût être négligée. Au contraire, en nous révélant des conséquences graves et profondes, elle nous mena au cœur des problèmes constitutionnels du temps. Quant aux hommes qui animèrent ces institutions, il n’était pas possible de leur consacrer ici une de ces études exhaustives dont des ouvrages récents ont fourni le modèle: il faudrait, pour cela seul, un très gros livre; mais il ne pouvait être question de les ignorer. Entre un silence inexcusable et injuste et un exposé pléthorique, il fallait trouver un milieu: puisse le chapitre que nous avons consacré à Messieurs du Conseil ne pas trop s’éloigner d’un tel point d’équilibre.


  Les recherches dont nous présentons le fruit ont duré de longues années, au cours desquelles nos maîtres, nos confrères, nos amis nous ont aidé avec autant de dévouement que de fidélité. Nos premières curiosités furent aiguillonnées et dirigées avec une courtoisie et une gentillesse infinies par M. François Olivier-Martin. Ce grand seigneur de l’histoire des institutions n’est malheureusement plus parmi nous pour recevoir l’offrande d’un livre qui, sans doute, n’aurait jamais été écrit sans l’impulsion qu’il donna à nos travaux; nous tenons à apporter à sa mémoire l’hommage de notre reconnaissante et respectueuse fidélité. Notre gratitude est très vive aussi envers nos maîtres de l’Ecole des Chartes, qui furent nos initiateurs aux recherches historiques et dont certains hélas -Alain de Boüard, Marcel Aubert, Georges Tessier, Robert Bossuat – ne sont plus là pour agréer notre témoignage. Il nous eût été particulière­ ment agréable de présenter cette thèse à Georges Tessier, qui f ut, à tant d’égards, un professeur exemplaire, et c’est avec une profonde tristesse que nous nous trouvons réduit à honorer son souvenir avec affection et déférence. M. Pierre Gaxotte a toujours suivi et encouragé nos recherches avec une amicale sympathie, dont nous tenons très sincère­ ment à le remercier. M. Victor-Lucien Tapié a bien voulu prêter à nos travaux un intérêt averti. M. Roland Mousnier, enfin, nous a fait la confiance d’accepter la direction de ce travail, qu’il a guidé avec une chaleureuse et efficace bienveillance: notre gratitude est très grande envers lui.


  XI Une enquête comme la nôtre ne pouvait être fructueuse sans le secours des archives privées. Plusieurs des demandes que nous avions présentées à cette fin n’ont même pas été gratifiées d’une réponse. Indifférence désinvolte qu’effacèrent l’obligeance, la courtoisie et la compréhension de l’accueil que nous reçûmes ailleurs. Que la marquise de Rosanbô, le marquis de Rosanbô, le marquis de Boynes, le marquis d’Ormesson, le comte Wladimir d’Ormesson, le comte de Tocqueville, nous permettent de les remercier ici de la libéralité et de l’amabilité avec lesquelles ils nous communiquèrent les trésors de leurs chartriers.


  Il serait fort ingrat de ne pas saluer aussi la mansuétude de tous nos amis et collègues qui, pendant une vingtaine d’années, nous ont écouté évoquer le Conseil du Roi avec une patience qui n’a d’égale que celle dont usèrent dans les mêmes circonstances les membres de notre famille. Et à cet égard qu’il nous soit permis, enfin, de rendre grâce publiquement à celle qui fit toujours face avec le sourire à la rude condition d’épouse d’un thésiste.


  XIII SOURCES


  Le fonds du Conseil du Roi aux Archives nationales constituait pour notre enquête une source évidemment nécessaire, mais non suffisante. En effet, les Conseils ne tenaient pas de registres de délibérations (sauf le Conseil de Régence, dont les procès-verbaux originaux sont à la Bibliothèque nationale) et seul le Conseil privé disposait d’un greffe bien constitué, dont on possède encore la plus grande partie. Le fonds du Conseil comprend donc presque exclusivement les arrêts de celui-ci. Leurs minutes originales forment pour le règne de Louis XV une admirable collection de quelque 250.000 pièces, où les lacunes et les pertes sont peu nombreuses Elles sont conservées dans les séries E et V6, ainsi que dans certains articles des fonds «Marine» et «Colonies». On en tire, cela va de soi, une masse énorme de renseignements, mais non tous ceux dont on a besoin. Ces arrêts sont des décisions; ils nous éclairent peu sur la manière dont celles-ci ont été préparées, prises, rédigées, publiées, exécutées, respectées, etc. Sans doute, l’habitude et l’expérience permettent, en reconnaissant à la longue les écritures des scribes ou des magistrats, en examinant certaines mentions hors la teneur, de tirer de ces minutes comme un supplément d’information. Tout cela, néanmoins, est insuffisant. Il faut aller plus loin et suivre d’un bout à l’autre la marche des affaires, depuis la dépêche d’ambassadeur ou d’intendant qui a saisi le Roi en son Conseil, jusqu’à la transmission et l’exécution de la décision arrêtée par le souverain; d’où la nécessité de retrouver les dossiers préparatoires des séances, les rapports lus au Conseil, les notes des bureaux, les lettres, les réflexions ou les souvenirs des membres du Conseil.


  Les papiers des administrations royales contenaient la plupart de ces renseignements; ils ont malheureusement été décimés en diverses circonstances et, en certains cas, nous n’en avons plus que de menues et rares épaves.


  Le chancelier de France était le chef des Conseils du Roi; nous déterminerons dans ce livre la portée réelle de ce titre, mais il demeure certain que les archives de ce grand-officier de la couronne constituaient une documentation de tout premier ordre. Leur destruction dans les premières années de la Révolution a été une catastrophe pour les historiens: c’est peut-être la raison majeure de l’ignorance ou de la méconnaissance où nous sommes de l’histoire institutionnelle et intérieure des XVIIe et XVIIIe siècles, car ce qui en subsiste aux Archives nationales dans les sous-séries V1 et ssao est insignifiant. Nul besoin de souligner combien cette situation nous a géné, singulièrement pour l’étude du personnel duXIV Conseil. Nous avons tenté de tourner la difficulté par le recours aux archives privées; mais, là aussi, le sort semble avoir été hostile aux chanceliers et gardes des sceaux de Louis XV: les papiers personnels de d’Aguesseau, de Chauvelin, de Machault, de Berryer, de Maupeou sont détruits ou inaccessibles. Par bonheur, ceux du chancelier de Lamoignon subsistent en grande partie, répartis entre ses divers descendants; nous avons pu consulter ceux que possèdent le marquis de Rosanbô et le comte de Tocqueville et nous y avons puisé des renseignements de premier ordre.


  Les archives des secrétaires d’Etat de Louis XV sont inégalement représentées. Les responsables des Archives nationales pendant la période révolutionnaire suivirent pour la destruction ou la conservation des documents des principes simplistes: garder les registres, faciles à ranger sur des rayons et à classer, et éliminer les liasses, ennuyeuses à manier et à remettre en ordre. Aussi la sous-série 01 des Archives nationales comprend-t-elle surtout des registres de lettres ou d’expéditions émanées du secrétaire d’Etat de la maison du Roi, alors que la correspondance reçue par lui des autres ministres, des conseillers d’Etat, des intendants, magistrats ou particuliers, y est pratiquement inexistante; seuls subsistent, en la série TT, une bonne partie des papiers du bureau de ce ministère qui s’occupait des protestants. Les Archives des Affaires étrangères sont beaucoup plus homogènes et remarquablement riches; les séries dites de «Correspondance politique» y fournissent d’abondants renseignements sur le rôle diplomatique du Conseil; d’autre part, le fonds «Rome» de la Correspondance politique livre des informations essentielles sur les affaires religieuses et le Conseil de Conscience; enfin, le fonds «France» des «Mémoires et documents» est d’une grande richesse, surtout pour la première moitié du règne. Les Archives historiques de la Guerre et de la Marine ne le cèdent guère en intérêt à celles des Affaires étrangères, car elles n’ont pas subi de dommages comparables à ceux qui affectèrent les dépôts du département de la maison du Roi.


  Administration puissante et envahissante, les finances avaient des archives énormes, mais dispersées: celles du contrôleur général, celles des intendants des finances, celles des intendants du commerce. Le sort des archives du contrôleur général est très difficile à suivre à partir de 1789; une partie fut pilonnée sous la révolution, le reste ayant fini par échouer au ministère des Finances, pour être anéanti dans l’incendie de ce bâtiment en 1871. Quelles qu’en aient été les causes, la disparition massive de tant de dossiers et de registres du contrôle général constitue pour l’historien une calamité comparable à la destruction des archives de la chancellerie: il est ainsi privé d’informations capitales sur le personnel du contrôle et du Conseil des Finances, sur le rôle de ce dernier, sur la politique de la monarchie en matière d’impôts, de crédit, de banque, de monnaie, d’investissements, etc. D’autres dossiers du contrôleur général prirent d’abord le chemin de la Bibliothèque nationale, pour passer ensuite aux Archives nationales, où ils forment la sous-série 07: elle est composée principalement des papiers accumulés depuis Desmaretz par lesXV premiers commis et les secrétaires du contrôleur général; très complète jusque vers 1725, elle devient ensuite de plus en plus lacunaire et ne dépasse guère la fin du ministère d’Orry. Outre ce lot très important, les Archives nationales en possèdent encore un autre provenant du contrôle général: il forme la majeure partie des cartons rangés sous la rubrique «Administration provinciale» au commencement de la série H; en fait, il s’agit surtout des archives du bureau qui était chargé de l’administration des pays d’états; c’est un ensemble très riche, où abondent notamment des originaux de rapports (ou «extraits») présentés au Conseil royal des Finances, accompagnés des dossiers préparatoires. Tels sont, aux Archives nationales, les deux lots essentiels et homogènes de dossiers provenant du contrôleur général; d’autres ont été éparpillés au petit bonheur en diverses séries.


  Les archives des intendants des finances n’ont pas été beaucoup plus favorisées. Ces magistrats recevaient un département composé d’attributions importantes: impositions, domaines, fermes, eaux et forêts, monnaies, ponts et chaussées, aides, etc. Il subsiste très peu de leurs dossiers: seuls sont parvenus nombreux et cohérents ceux du département des ponts et chaussées (sous-série F14 des Archives nationales); ceux du département des eaux et forêts et des domaines ont subi des destructions massives et les épaves en ont été réparties, selon un ordre géographique, dans la sous-série Q1, où, malgré cet éparpillement, on retrouve des pièces intéressantes, en particulier des rapports originaux présentés au Conseil royal des Finances Pour les départements des imposisitions, des monnaies, des fermes et autres si importants, il ne subsiste pratiquement rien. Les intendants du commerce ont eu plus de chance: leurs archives ont abouti, en notable partie, dans la sous-série F12.


  Les conseillers d’Etat et les maîtres des requêtes devaient normale­ ment fournir des témoignages de poids. Leurs papiers ne nous ont pas déçu. Ceux de M. Gilbert de Voisins, dispersés entre les séries K, M, TT et U des Archives nationales1, ceux de Jean-François Joly de Fleury, maître des requêtes, conseiller d’Etat et plus tard ministre des Finances, répartis en différents volumes de la collection Joly de Fleury, ceux de MM. d’Ormesson aux Archives nationales, ceux du comte d’Argenson, dont la bibliothèque de l’Arsenal possède des éléments, nous ont livré des informations très précieuses. Certains -Bourgeois de Boynes, Henry d’Ormesson, Le Noir – ont en outre laissé des souvenirs inédits, qui nous ont procuré des renseignements précieux.


  Enfin, le rôle du Conseil est éclairé par les rapports du gouvernement avec les grandes administrations et les grands corps de l’Etat. D’où l’abondance et la qualité des informations fournies par les archives d’intendances, par certains dossiers de la première présidence de la chambre des comptes de Paris (série 3 AP aux Archives nationales) et surtout par l’admirable collection Joly de Fleury au Cabinet des Manuscrits de id="psb_XVI">XVI la Bibliothèque nationale. Elle est formée, pour l’essentiel, par les papiers des membres de la famille de ce nom, qui – procureurs généraux, avocats généraux, président à mortier – tinrent au XVIIIe siècle une place de premier plan au parlement de Paris. Le procureur général, en particulier, était mêlé directement à toutes les affaires importantes; ministres, conseillers d’Etat, commis, le consultaient sur toutes les manières délicates, lui soumettaient les lois en cours de rédaction. Les correspondances et les dossiers conservés dans cette collection sont donc d’un vif intérêt; les lettres du chancelier d’Aguesseau y sont nombreuses.


  Quant au personnel du Conseil, outre les classiques séries généalogiques du Cabinet des Titres de la Bibliothèque nationale, divers fonds des Archives nationales (provisions d’offices et commissions en 01, P, V1, V4, V5, X; dossiers de pensions en F4; papiers séquestrés en T; scellés après décès en Y; minutes notariales) et les archives privées ont aidé à le faire revivre.


  Tel est le sens dans lequel nous avons poussé nos investigations et tels sont les grands fonds que nous avons systématiquement explorés. Mais le hasard, les achats, les dons, la sottise ou la paresse humaines ont aussi conduit sur les rayons des archives et des bibliothèques des documents inattendus et esseulés, dont nous avons tiré profit quand une bonne fortune nous mit en leur présence.
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